
STOP 



Early Journal Content on JSTOR, Free to Anyone in the World 

This article is one of nearly 500,000 scholarly works digitized and made freely available to everyone in 
the world by JSTOR. 

Known as the Early Journal Content, this set of works include research articles, news, letters, and other 
writings published in more than 200 of the oldest leading académie journals. The works date from the 
mid-seventeenth to the early twentieth centuries. 

We encourage people to read and share the Early Journal Content openly and to tell others that this 
resource exists. People may post this content online or redistribute in any way for non-commercial 
purposes. 

Read more about Early Journal Content at http://about.jstor.org/participate-jstor/individuals/early- 
journal-content . 



JSTOR is a digital library of académie journals, books, and primary source objects. JSTOR helps people 
discover, use, and build upon a wide range of content through a powerful research and teaching 
platform, and préserves this content for future générations. JSTOR is part of ITHAKA, a not-for-profit 
organization that also includes Ithaka S+R and Portico. For more information about JSTOR, please 
contact support@jstor.org. 



2 7 o THE LOTUS MAGAZINE 



LE PRINTEMPS SUR LA RIVIERAW 

Par Jean Bouscatel 

La villa se dressait, en haut, sur la terrasse. 

Le jardin descendait en pente vers la mer. 

La guêpe nous piquait moins que la plante grasse: 

Les parfums se mêlaient à la chaleur de l'air. 

Un vaste apaisement noyait l'âme et la chair, 

Et c'était quelque part entre Menton et Grasse . . . 

Des appels de clairon traînaient en vent léger; 

On voyait des Alpins s'exercer aux manœuvres: 

Les cactus du jardin, tapis dans le rocher, 

Avaient vaguement l'air de menaçantes pieuvres, 

Si bien que quelquefois je n'osais approcher, 

A l'heure où le soir fait toutes choses difformes 

Ayant cru découvrir en ces plantes énormes, 

Lourdes de magnifique et cruelle vigueur, 

Des bras pleins du désir de m'arracher le cœur . . . 

Les heures se suivaient, immuablement chaudes: 

La transparente mer se parait d'émeraudes, 

Et c'était le pouvoir absolu du soleil; 

Comme un guerrier vainqueur au bouclier vermeil, 

Le Printemps revenait, torride, insoutenable: 

Les palmiers paraissaient, sous cet assaut de feu, 

Surgir de l'oasis d'un grand désert de sable, 

— Palmiers verts qu'on voit bleus dans cet azur trop bleu ! 

Et le temps s'écoulait, paisible et magnifique. 

Alors je me sentais prêt à tout oublier: 

Mes rêves, mes regrets et mon amour tragique, 

Tant je me croyais loin du pays familier, 

Et tant c'était prenant, formidable et féerique, 

Cette Riviera qui devenait l'Afrique. 

(1) Extrait des Enfants Divins. 



